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comme des rochers à perle de vue
,
percé»

de trous , ainsi que des habitations d'ourt

et d'autres bétes féroces. Nos étages sur- tout

,

accumulés les uns sur les autres , leur pa-

raissent insupportables ; ils ne comprenneuf
pas comment on peut risquer de se casser le

cou cent fois le jour en montant nos degré^

pour se rendre à un quatrième ou cinquième

étage. Ilfaut , disait l'Empereur Cang-hi|

en voyant les plans de nos maisons Euror
péeniics , ilfaut que l'Europe soit un Pay^
bien petit et bien misérable

,
puisqu'il n'y 4

pas assez de terrain pour étendre les Filîts ,

et qu'on est obligé d'y habiter en Vair: pouf
pous , nous concluons un peu diUeremmcnt^
et avec raison. . s

Cependant je vous avouerai que , sans préi-

tendre décider de la préférence, la manier^

de billir de ce Pays-ci me plaît beaucoup ;

mf's yeux et mon goût , depuis que je suis

la Chine , sont devenus un peu Chinois,

Entre nous, l'hôtel de madame la Duchesse ^

yis-h-vis les Tuileries, ne vous paraît-il pa^

tiès-beau ? Il est pourtant presque h la Chi?»

noise , et ce n'est qu'un rez de chaussée*

Chaque Pays a son goût et ses usages. Il faut

convenirdela beaiiféde notre architecture;

j-ien n'est si grand ni si majestueux. Nos
maisons sont commodes, on ne peut pas dire

le contraire. Chez nouson veut l'uniformité

par-tout et la synîétrie. On veut qu'il n'y aii

fien de dépareillé, de déplacé; qu'un morv
ceau réponde exactement à celui qui lui fait

face ou qui lui est opppsé: on aime aus^i à
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